
L’artisanat est inscrit au patrimoine 
culturel immatériel de l’UNESCO. 

Le commerce équitable refuse 
d’adopter la stratégie des bas prix qui 
favorise la surconsommation actuelle. 
Depuis ses débuts, il se mobilise pour 
faire connaître la véritable valeur 
(sociale et environnementale) des 
biens de consommation.

Le saviez-vous ?

Un climat de solidarité
Justice économique, justice climatique

Quelques chiffres
Environ 50% du chiffre d’affaires des 

Magasins du Monde concerne des 

produits d’artisanat.

Pour consommer moins, 
et mieux !   

La filière artisanale du commerce 
équitable contribue à valoriser la 
culture et à perpétuer les savoir-faire 
traditionnels. Elle permet de sortir de 
la logique de la quantité et de privilégier 
celle de la qualité en nous interpellant 
sur notre relation à la consommation : ne 
vaut-il pas mieux choisir des produits un 
peu plus chers mais de bonne qualité et 
aux retombées positives, que des produits 
à bas prix mais aux impacts sociaux et 
environnementaux catastrophiques ? 

Moins mais mieux pour protéger 
le vivant car la surconsommation 
pollue et épuise les ressources.

L’artisanat participe à la préservation de 
l’environnement : pas ou peu de recours 
aux énergies fossiles, utilisation de 
matériaux naturels ou recyclés et 
ateliers peu mécanisés.

Au Pérou, l’association Inti Raymi est la 
faîtière de plusieurs centres d’artisanat et 
de production textile. Elle a créé un atelier 
de traitement de la laine d’alpaga à Tinky, 
près du Cuzco, à 4’200 m et organise 
chaque année un concours national 
de création dont les premiers prix sont 
exposés au musée d’Art populaire à 
Lima : céramiques, tissage, calebasses 
pyrogravées, retables, travail du métal, 
du bois. 

L’utilisation de teintures naturelles dans 
les ateliers textiles permet de se passer 
des teintures chimiques qui ont un impact 
environnemental très lourd. 
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Avec le soutien de


